
€<N07’l sufficit orbis«Non sufficit orbis ... >  ı Les missions jesuites aux  XVI et XVIII“ siecles  E  par Philippe Lecrivain ST  Si analyser la rencontre de plusieurs personnes de cultures differentes suppose que lon  considere les enjeux sociaux, politiques et &conomiques d’un tel &venement, cela demande  aussi que lon s’interesse a leurs imagines mundi. Ainsi, par exemple, comment ne pas penser  ä l’Imago primi seculi Societatis Jesu, editee en 1640' au moment ol lon parle des missions  aux Indes orientales et occidentales? Plus largement, les missions jesuites appartiennent au  moment ol l’Europe, assurement divisee mais certaine de posseder la Verite, se repand sur  tous les continents. Nous les presenterons en allant du plus insaisissable, l’imaginaire, au  plus concret, les missions guaranies et chinoises.  1  La mise en place d’un nouvel imaginaire  La periode retenue emprunte donc ses cesures ä l’histoire de la Compagnie de Jesus: d’Igna-  ce de Loyola, qui fut le premier prepose general, ä Laurent Ricci qui cessa de lötre en 1773,  lors de la suppression de l’Ordre. Mais, pour comprendre ces deux longs siecles du point  de vue qui est le nötre, nous devons les mettre en perspective.  1.1  Une chaine de «revolutions»  A Yaube de la modernite, d&s le XV“ siecle, sest accompli un changement de paradigme dans  la representation de lespace terrestre, annoncant une autre revolution, copernicienne, dans  Vespace celeste. On sait l’impact qu’un tel ebranlement eut, ä terme, sur la comprehension que  l’Eglise latine avait delle-meme. Sur la terre comme au ciel ! Mais dejä, la montee des Etats  nationaux et le Grand Schisme d’Occident ont bouleverse la chretiente medievale et son ima-  ginaire. Finalement, cest l’Etat qui TFemporte meme si lon considere encore la papaute comme  le dernier recours ici-bas pour prendre des decisions quaucun pouvoir legitimement etabli  ne pouvait assumer. Mais on ne peut passer sous silence une autre transformation impor-  tante pour l’imaginaire, celle qui, depuis Ockham, saccomplit dans le champ de lethique.  En recusant lexemplarisme augustinien, ce franciscain d’Oxford condamnait toute ex-  plication du monde par reference ä un archetype et, en rejetant la metaphysique aristo-  telicienne, il sopposait A la recherche d’une logique dans le monde lui-meme. Au terme  de cette demarche, tout universel nayant plus qu’une valeur nominale, il ne restait que la  realite individuelle, unique en son existence singuliere. En consequence, il importe moins,  pour chacun, de trouver sa place dans un univers clos, ordonne et hierarchise par Dieu,  1 Cf.M. FUMAROLI, Baroque et  versaires, dans Lcole du silence:  XI°-XV® siecle, P.U.F.1996, p.76-122 ;  classicisme: L’Imago primi saeculi  le sentiment des images au XVII°  J.-C.SCHMITT, La culture de |’Imago,  Societatis Jesu (1640) et ses ad-  siecle, Paris, 1994, p.343-365 ;  dans Annales 51 (1996), p.3-37  H. MARTIN, Mentalites medievales  zmr | 90. Jahrgang | 2006 | 183 - 195M

Les MI1SSIONS jesuites au  5<
XVI“ et XMWVIII: siecles
Par ilippe Lecrivyvain

1 analyser Ia rencontre de plusieurs DECISONNECS de cultures differentes SUDDOSC JUC on
considere les enjJeux SOC1aUX, politiques et eCONOMIqUES d’un tel evenement, cela demande
auUssı JuUC on S’interesse leurs Iiımagiınes mMUuNnd. A1nsl]1, Dar exemple, comment pas CHNSCI
Imago primı sS@culi Societatis Jesu, editee 1640 mMoment OUu _  on parle des M1SS1IONS

dUuX Indes orientales et occidentales? Plus largement, les M1SS10NS jesuites appartıennent
mMOoment OuUu | Europe, assurement divisee ma1ls certaıne de posseder la Verite, repand SEL

[OUS les continents. Nous les presenterons allant du plus insaisissable, l imaginaire,
plus CONCGFTEL,; les MmM1SS10Ns guaranıles et chinoises.

La mi1se place d’un nouvel imagınaire
La periode retenue donc SCS cesures I ’histoire de la ompagnie de Jesus d’Igna-

de Loyola, qu1 fut le premier prepose general, Laurent RIGC] qu] de letre 1//3;
OFrS de la suppression de "Ordre MaıI1s, DOUTF comprendre GCESs deux Ongs siecles du poin
de qu1 est le nötre, 1L1OUS devons les eitre perspective.
E Une chaine de «revolutions»

laube de la modernite, es le NE\/S S1IEC.  le, sest accompli changement de paradigme dans
Ia representation de lespace terrestre, annoncant une autre revolution, coperniciıenne, dans
lespace celeste. (In saıt l impact qu un tel ebranlement eHt erme; SULT la comprehension Ju«C
l’Eglise latine avaıt delle-meme Sur la erre ciel W Maıs deja, la montee des Etats
natıonaux et le ran chisme d’Occident ONtT bouleverse la chretiente medievale et SO 1ma-
ginalre. Finalement, est ]’Etat quı lemporte meme 61 _  on considere ECHCGCOTEe la papaute
le dernier L[ECOUTIS icı-bas DOUTL prendre des decisions quaucun POUVOILrF legitimement etabli

pOouvaılt ASsSsumer. Maıis peut ASsscCcI SOUS silence uUunNe autre transformation IMpor-
NnNte POUT l imaginaire, cCe qul, depuis CcCkham, Saccomplit dans le champ de Jethique.

En recusant lexemplarisme augustinıen, franciscain xford condamnait
plication du monde Par reference archetype et, rejetan Ia metaphysique arısto-
telicienne, i} sopposait la recherche d’une ogique dans le monde ul-meme. Au erme
de demarche, LOUT universel nayant plus quune valeur nominale, i} estaıt JUC Ia
realite individuelle, Uun1ıque SO  - ex1istence singuliere. En CONSEQUENCE, il importe MO1NS,
DOUF chacun, de Lrouver place dans ull unıvers clos, ordonne et hierarchise Dal DIieu,

C-T.  < AROLI: Baroque ei versalres, dans l ‘’ecole du silence. XI°-XV® sıecle, P.U.F.1996, 0122
cClassicisme : L Imago Dorımı SsecCuli le sentiment des Images J.-C. SCHMITT, La culture de ı Imago,
5Socletatis Jesu 1640) ET SS ad- s/iecle, Parıis, 1994, 343-3065 ; dans Annales 1996 w
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UJUC d’apprendre 1ıre librement, dans ] Evangile ei «droite ra1lson » Ia volonte d’un Dieu
SsSOUVveraınement re

Maıs admettre quun homme pulsse determiner la valeur de SCs actes usan de ral-
SOI, est reconnaıitre la possibilite d’une morale hors du christianisme etÖ les princıpes
d’une autre rencontre entre les chretiens et les eles Par ailleurs, peut afırmer
la iberte de "homme devant Dieu el la refuser face au  e autorites humaines. Toutefois 61
ckham tOouJours defendu les libertes individuelles, na cesse de rappeler qu i appartıent

[OuTt homme de Ssulvre la volonte divine el la loi qu1 lexprime. ans Oogique, uUlle

mentalite e  etre et de verite sen substitue uUunNE autre de pPulssance el de certitude. (n la
les deux randes attitudes quı commanderont la rencontre des chretiens et des autres,

celles du respect et de Ia contraınte.

I La nalssance d’une conscience europeenne
out long de la periode medievale, ] Eglise latine est demeuree attachee l’idee uelle
pouvaılt enfermer le monde SC5 frontieres et YJUC, SUuT etendue, elle pouvaılt
pretendre uUunNne domination directe indirecte*. Au SCS siecle, ogique lemportait
CHGOICE; quand, Ia demande des SsOUVveralns, deux fixerent les lignes de demarcation
entre les pPOSSESSIONS espagnoles et portugailses: Sixte 1481 DOUI ] Afrique et Alexandre

1493 DOUTF les Indes?. Ciette «donation» pontificale SeCeTa SOUVvVent evOoquee Dar les Juristes
et les theologiens des siecles sulvants DOUFTF fonder leurs DIODOS contrer leurs adversaires.
Mals, SOUS GEeES debats cache un  CD autre perspective OUu l’Eglise 11E Nplus ul

CSPACC mals le centre d’un monde LLOUVCAaAU

Lorsquen 14060, Pie {{ ASsSsurTre Mahomet IM SC convertit, de Ladmiration de «Toute
] Europe», cest-ä-dire dAthenes, de Ome et de Jerusalem. La papaute, devenue humaniste,
entend Juger les autres laune de «culture». Le sultan repondit PaS, nı dailleurs les
princes appeles plus tard la croisade. Les Etats entralent alors dans uUuNe culture de
SUCITEC et de cConquetes me des oscillations de leurs economies* LEurope, apres aVOIFr
fait, VeIS 1500O, saut g]igantesque de Venise Anvers, recentrera, demi-siecle plus tard,

Genes. Vers 1600, elle sexcentra de NOUVEAU Amsterdam Pu1s, 17850, Londres?.
S1 est dans monde MOUVant JUEC l’Eglise apprıs PCNSCI centre et 110  =

plus CSPaACC, est 1ä QaUSs1 uelle mesure les effets de SOM eclatement SOUS les UD
des clivages confessionnels et des particularismes nat1onaux. Desormais, POUF POUVOIr CX1S-
ter, GCes antagonismes, VONntT devoir LOLUNDIE VEC TI mentalite hierarchique OUu tOut etaıt
on SUT IUn et le Meme Comment, es lors, 1E Das IHESUTET l importance d’Ockham
DOUTF ECIHNX: qul, individus collectivites, pretextant de leur autonomıle, semancipent de la
«pyramide» medievale?

Mais alors JUC les Etats revendiquent, Europe, une plus grande iberte, ils ont de
‚9 dans les regions qu i  Is cConqulierent, d’imposer leur SaVOIlr et eur pOouVvoir et dagir de la
2 La theorie polıtıque medievale n est dans Recherche de SCIENCE Religıi- siecle (1690-1790), dans Etudes
DdS monolithique effet. LE seul] PUSE 830/4 1992 theologiques el religieuses F 1998)
polnt d’accord est QUueE 1E DOUVOIFr CARDINI, Ia culture de Ia ‚77005 DELGADO, ISSIONS-
vient de Dieu, ensulte 1es opinıons SUur Guerre, ME XWVIII s/iecle, Parıs 1992 theologische und anthropologische
le mode de transmıssion de VOU- BRAU DEL, C  lisation mMateriel- Gemelnsamkeiten und Unterschliede
VOIr AQUX hommes Dar [ DaPE (o10 le, econOaMiIie eT1 capitalisme zwischen Katholiken und Protestanten
orınce. EUX DomMts de VUe sont alnsı XE XVIIIE s/iecle, 1 Le MPpS du mM Entdeckungszeitalter, dans /Z/MR 37
Dossibles: monIsStes el dualistes. Monde, P d A.COLIN, Parıs 1980. 3) 3T

OUS n Indiquons QUE 1es DrINCI- LEeS mMissioOnNs Drotestantes seront RICOEUR, Du xte “action.
DaUX textes (FTA GARCIA GARCIA, iımportantes qu a Dartır du XMVINS siecle SSQ/ d’hermeneutique Parıs 1988
La donation Dnontificale des Indes, seulement. CN KRU  NA|  ER, GNACE DE LOYOLA, EEMNTS:

K missions Drotestantes XWVIlIIS Parıs 1991, 92554
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meme acon dans letablissement de la religion. Au siecle, quan les empires espagno.
et portugals fissureront SOUS les de la France, et plus EHNGCcOTE des PU1ISSaNCES protes-
tantes®, Ia papaute entera de reprendre maın la «propagatıon de la fO1». Elle developpera
alors Ullec ecclesiologie OUu la verite laune de lautorite qu1 la definie, A H€

ethique de la vertxu; elle preferera ce du commandement. Bref, i| SCT a plus difhcile EFE

de considerer l’autre autre

Une maniere de proceder lepreuve de l’espace
En I5Z42 Francols Xavler est (103 mals dautres jesuites Sont ONgO, Mauretanie,
Ethiopie et Bresil. La Oompagnıe sest a1lnsı repandue dans lempire portugaıls. Plus tard,
elle rendra dans les Indes du Rol d Espagne. Lunivers «decouvert», Ol la dit,
est alors partage selon le dispositif du quı confere AU X 'O1S portugals et espagno.
[OUS les POUVOIFS sauf CX du sacerdoce, mals aussı toutes les charges. Ignace et SCS COINN-

DAslONsS, les freres mendiants, dependent donc des deux sOouveraılns, ma1ls d’une
autre maniere peut-etre.
P A «Du exte Llaction» l’inverse.

Ciette reference Riıcceur voudrait exprimer uelque chose du dynamisme fondateur
Ignace de Loyola. Au Commencement, i} Nn Yy Das «Cl10sS» les Constituti-
ONMNS auquel i ] sagirait de conformer, ma1ls er et retour entre le el “action. Les
Constitutions, les Exercices, SONLT des livres «ouverts»/.

uan! Jean 111 manıiftfeste le d  esir denvoyer dUuX Indes des clercs zel;  es el Savants, acques
de Ouvela, autrefois principal du college Sainte-Barbe de Parıs; Iu1 PrODOSC SCS anclens
eleves. Loyola accepte et; humaniste, prescr1 SCS COMIDASNONS de creer des colleges
DOUTL former CX qu1, OC des «Jettres» europeens, evangeliseront les eles est a1Nsı
quau Bresil, nailt SA0 Paulo lgnace demande auUsSs1 dUuX jesuites de «sadapter» HX societes
indigenes, d’apprendre leurs angues et de comprendre leurs ex1ige enfin JuUC
des ettres Iui soJlent eNvoyees regulierement dans le but «dedifher» la Compagnie Maıs
CS relations bouleversent QUSs1ı les aCQUIS de J Antiquite. pposant ’ autorite des livres,
les certitudes de lexperience, es Ouvrent dimmenses horizons. Maı1s qu1l, dans la
decouverte des auires; frappe le plus CCS hommes du S siecle el bientöt du cest
leur ressemblance NEC: eux-memes. La pensee moderne procede ul  (D arge INESUTE

de rencontre de ’ humanisme ei de lespace. 1 les jesuites ont pPas Ereee. ils ont
certaınement favorisee

Mais lempire des Portugals quAlbuquerque, le navıgateur, Goa,
entre Ormuz el Malacca, MC SC5 ramiıifications la ıne el le apon YTanco1ls Aavler
parcourut vaste ensemble pendant dix N elargissant Sans SO  - horizon jusqua
mMourIir dans e  le de Sanclan. Maı1s epopee nest-elle pPas simplement uUunNnNeEe LLLUS-
Tratıon des C(‚onstitutions qu Ignace redige meme mMOoMment «CGCelui quı1 seraıt envoye
dans un gran PaysS, tel JUC les Indes d’autres pProvinces, Samnıs quaucune region Iui
So1t specialement delimitee, peut Ssarreter plus MO1NSs dans lieu dans autre, et.
apres QaVOIFr considere LOuTtfes choses, indifferent dans volonte et apres aVOIFr
fait Oralson, il peut er partout OUu i} Jugera plus DOUL la gloire de Dieu nOotre SE1-
gneur®. »> FrancOls XÄavler vit totalement iberte inventive, mals auUssı «dans lobeissance
de la Oompagnie».
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Des Indes orientales, rendons-nous celles d’Occident «Les Nötres», ecrit Polanco
dans SO  e Chronicon?, «SONT repartis quatre localites du Bresil Saint-Vincent QOUu
reside Nobrega, le provincial, et quı est le point le plus avance des Portugals, college
ete implante ma1ls, le ravitaillement etant difhiicile, Anchieta decide d  en fonder autre
quon appela SA0 Paulo >> La EG retirouve lesprit des Constitutions: «Pour JUC le
choix des lieux sSo1t plus sürement guide Dal la regle garder devant les VYCUX, SAaVOIFr le dav-
antage du Servıice divin et du bien universel, il semble JUC dans la vigne 61 vaste du Christ,
NOTtre deigneur, doive choisir Ia region qu1ı le plus besoin, Fanı DOUFTF le IMNANYUEC
d’autres OQOuvrIliers UJUC POUTF la misere et Ia faiblesse OuUu SY LrOUVeEe le prochain”®.»

Les memes quest1ons retirouvent sujet de l’Ethiopie”. nest DaS dentreprise POUTF
laquelle Ignace alt deploye plus de Ze  Je Lexpedition est complexe Cal il sagit de Ssappuyer,
POUT CONTtrer les Aes musulmans, SUT FOVAUMCEC monophysite. Au de 1555, Nune7z
Barreto, le futur patriarche, recoimt Lisbonne Ul  CD (< instruction! Dans lespoir d’un retour
de l’Ethiopie la foi catholique, i| IU est demande de «VISer la tete» eit de «failre almer»
de lempereur. Les Grands du rOVAUMCEC et les personnalites religieuses etant cultives, i} lui
faudra debattre de religion VE les theologiens 1OCaUX, lgnace ul-meme ecrit usage du
egus Claudius unNne petite apologie”. OFrS i 1 SCTa possible de reprimer, MC douceur, les
abus liturgiques, CÜLX: Nnotammen quı1 relevent indüment du judaisme. Enfın, DOUL dSSuTieTr

lentreprise grandeur et dur  E: creera des ecoles, des colleges eit plus tard des universites.
Cette instruction est UuUnNE veritable charte.

Malheureusement i} fallut attendre Larrivee de Paez, Cinquante Ad115 plus tard, DOUTF JUC
realise le reve de Loyola. Alors, SC1: A auUssIı le mMoOoment Ou RIccCI meurt pres de | Empereur de
iıne et OUu U17z de Montoya on les reductions du araguay. Une transıtiıon s impose.
D uan les intuıtions ignatiennes font «memoire VIVe»

En 1558 la Compagnie, apres unNne longue CHse. accueille Laynez tete 15 Congregation
generale quı1 revient de confterer force de loi au X Constitutions, decide de les observer
telles uelles et refuse d  en discuter les points substantiels. La mMeme «SaHCSSCH lit dans la
lettre du General,;, adressee Ia meme annee KTG quı SONLT dans les Indes, la grandeur
de leur entreprise et le SO1IN de CONServer lesprit interieur dans mission?°, «Plus VOUS
etes depourvus des avantages UJUC 1LLOUS offrent lenceinte de 1105 MalsOoNSsS, la vigilance des
superieurs, rdre et les regles de la Compagnie, plus VOUS deve7z d’attention et de
SO1IN suppleer Dal la craınte de Dieu et SO  w saınt OUTlL, Dar Ullc grande delite garder
les VOBULX: et les autres points de I’Institut UUC VOUS OUVCZ observer, enfin Par de frequents
retours SULT vous-memes*® » Le ton est frileux!

O  Q A.de YOLANCO, Chroniques de 1 P de LETURIA, Un significativo Archivum Hıstoricum SOcIietatis Jesu
Compagnıe de Jesus, /-1299, documento de 1558 sobre as misiones 1943) DP.58-67.
ome | annee 1554, Cahler 2 de infideles de E Companıla de ESUS, Nndrew ROSS, Alexandro
UL dans Archivum Historicum SOCc/Ietatis Valıgnano TIThe esults and Culture In

GNACE DE LOYOLA, Ferits Jesu 1939Z the Last, dans The Jesults. Culture,
(note 3) . 549 16 Lettres cholsies des Peres Sciences, and the Arts, 0717773,
11 Grn Ph (LARAMAN, L’empire perdu generauxX de la Compagnıe de Jesus, d DV ALLEY ET allıl.
L’hıistoire des Jesultes /0pDIE, Il Lyon 1576, DEZZ: Toronto, 2000, 336-351
Parıs 1985 1 -. MATEOS, Pensamilento Ignacı- VALIGNANO, Les jesuites

GNACE DE EOYOLKA; Ferits arn sobre mMmisiones de America, dans 'DON, Relation MiIssiONNAIre
(note 3) 4A59 Razon Fe 1956 DD 29-148 (1583) Parıs 1990
1 ıd 5ö-9 18 S Z/UBILLAGA, Metodos ST} de ACOSTA, De pbrocuranda
1 RAVIER, Ignace de Loyola misionales de 1a orımera nstruccion Iındorum salute, ols Corpus
on Ia Compagnıie de Jesus, Parıs de San Francısco de Borja Vald 1a nispanorum de VaCE 23/24), Madrid
19 /4, Dp  6-333 America Espanola 1567 dans 1984/19867, Prooemlium, Vol. 1, 90-71
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SOuUSs le generalat sulvant, celui de Borgla, la ompagnıe pren L1LOUVEAU depart et
entre dans les es du KOo1 d’Espagne”: 1566 loride, 1565 Perou el 15/2
Mexi1ique. Des I11ars 1567, le general Sadresse AdU X COMPASNONS de loride Ou Martinez vient
detre assassine!®. Les Jesuites Concentreront leurs forces DOUL mM1euUuxX sentraider
provincial; il residera la Oou il OUurrTa cCommun1quer le MIeUX. Ils eviteront d’aller aVvan-
geliser 1C1 et 1a S’11s SONT Pas SUrSs de POUVOIr entreteniıir qu ils ont seme. Dans les Day>
incertaıns, ils nauront ‚eglise et de residence JuUEC la QOu i espagno. SUr quan'
ils m1issiıonNNeront dehors, ils reviendront oger centre Ils connaIıtront les Indiens, leurs
VICces ei leurs vert{us, repereront les doctes et les influents POUTF faire «Ja tete des autres»,
prefereront I1a douceur la rıgueur. Enfin deux ultimes recommandations Mourir est d’un
oran pro DOUL SO  - salut, maIls d’une pletre utilite DOUF He M1SS10NH. Par ailleurs qu i Nn Yy
alt point de faille dans la corresp ondance G le provincial.

Quatre ans plus tard, apres Ll’assassinat de huit jesuites, la m1ss1ıon est interrompue. La PIUu-
dence du gouvernement sest AGCGET6G maıls lenthousiasme de la Ompagnıe Ha PaAs disparu

Au u des annees sulvantes, les M1SSI1IONS setant EHGOTE developpees, les generaux
Mercurilan (1573-1580) et AGquaviıva (1581-1615) decident d’'y CHVOYCI des Visıteurs VE

l’autorite necessaire. Au apon, ıne ei Inde, Valignano Joue ogran Ole jusqua
MOFrT 1606° reve de M1SS10NS independantes du POUVOILrF politique et entend regler

epineuxX probleme duILde la sole. PFrODOS du apon, dans SO  3 SUMMAFrLO (1583)20
i ] eSquUISSE ULE methode nouvelle el rappelle UJUC SONLT les etrangers qu1 doivent sadapter
dUuX Japonais et 110  m l’inverse, il insıste enfin DOUL quaux superieurs sSo1t alssee U1lle arge
inıtlatıve. Pour Ia ine, il ordonne Rıccı1 ei uggler1 de preparer entrer. Plus tard,
Nobilli nde el De Rhodes Vietnam marcheront SUrT SCS Lraces

Kemarquons UJUC Valignano el S5C5 «disCiples» SONLT italiens. Cette orıgıne COINTIMNUNEC er
plus GAHCOLG; eur formation College Romaın entre 15/0 et 1620, SONT uUulle des Jes de leur
capacite rencontrer les autres dans leur «alterite» meme l’aise dans perspective
OHVELTE; COM MentT auraijent-ils p faire leurs les cConceptions d’un Alonso Sanche7 qul,
partır des Philippines espagnoles, rallia la ine, CM «CONquerant» POUTF mM} tres Tre
MaıI1s, plus EIICOLE; comment auraient-ils souscrire A4dU X theses de la ImpDLeZA de SANSTE
qu1 sevissait alors dans l Espagne tres catholique?

Au Perou et Mexique, les Visiteurs, La Plaza et Acosta, procedent diferemment. Ils
NnNvıtent les Jesuites pPas disperser dans les doctrinas et eitre toutes leurs forces
dans les colleges el les M1SS1ONS pres des NOIrS et des indiens. Ils SONt QaUSsSI1 appeles
theologiens dUuX conciles PrOVINCIaUX. celui de 1Lima 1552,;, Acosta pren position SUT

la iflicile question de «Jextirpation» des cultes indigenes ei contribue la redaction d’un
catechisme et d’une Instruction UÜdUÜ.  2 CONfeSSEUFS SUTr les pratiques superstitieuses des indiens.
LOrs de SOI retour Espagne, Acosta publie une Histor1a natural moral de las Indias et

De procuranda Indorum salute.
Dans le second OUVIASC, tres Iu Jusqu auAsiecle, il PTODOSC uUunNeE typologie des «cultu-

selon les princıpes de la Renalssance europeenne Ou “ ecrit emporte SUuT l) Alinsı
divisestan les peuples evangeliser tro1ls categories. out bas de chelle, les «Darba-

feroces abätardis VEC qu1 il est souhaitable demployer la maniere forte Au-dessus,
les peuples dot.  es de vrales «Civilisations», les Azteques du Mexique et les Incas du Perou
aupres de qu1 il convıient d’intervenir d’une maniere mitigee. Enfin, il les Chinois, les
Japonais et les Indiens quı distinguent des autres Par le developpement d’un droit el d’une
litterature autochtones: il importe de comporter VE C  «> les premi1ers chretiens
VEC les U1lIs, les (irecs eit les Latins.“! Ailinsı precisent e comprehension de la mi1ission
et une nouvelle CONSCIeENCE europeenne.
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len des choses MmMeflttent donc place mals AGqUaVIVva veille UJUC la iberte des
Jjesultes demeure dans les imites d’une obeissance Inventive: «Quand les Nötres partent
M1SS10N UUC sSo1t DOUL ÜE plus grande gloire de Dieu el le salut des mes AL S solent
tOUJOUrS prets partır er DOUL cela, qui  Is chargent PaASs doeuvres qul nulralent eur H-
berte Le quatriemeV fait PaDC, CLIrCca M1LSSLONES, CIHNHAHC la ompagnie er divers
lieux, Vivre partout OUu le salut des mes l’appellera““». Explorons donc Ouvertiure

Les m1ssS10ns —o  >  suites rısque de Jl interpretation
Pour illustrer la «manıiere de proceder» des jesuites leurs M1SS10NS, 110U0US allons,
110 US lavons annonce, presenter les reductions americaines et les M1SS1ONS chinoises.

5.1 Une «Terre heureuse» y les m1ss10ns du araguay.

Appeles Dar Franc1ısco de Vitorl1a, eveque de Tucuman,; les jesuites ondent college
Asuncion 1595 et de 1a rayonnent dans le Guayra. Le premier provincial du Paraguay“”,
Diego de Jorres, est le romoteur des reductions, 110  , leur inventeur, ( il faut rendre leur
dü dUuX franciscains. Au Paraguay, i} apparut necessaire de ICSIOUDEIL (reducir) les autochto-
1165 POUT les proteger, les enseigner et les evangeliser. eut bientöt trente reductions chez
les (‚uaranıs er de 1609 1768, «Republique», geree partır de Candelaria OUu reside
le Superieur de Ia Mi1ss1ion, fut le theätre d’une orande experjence humaine eit religieuse.

uan! u17 de Montoya publie Madrid la Conquete spirituelle du araguay, trente Aa1lls

apres la fondation de San Ignac10 Guazu, la premiere reduction, la curlosite des Espagnols
est piquee Mais bientöt, cest ute l Europe qu1ı s’interesse lentreprise jesuite, NO  F Sans
l’idealiser** Peu PCU, mythe Tree Une premiere interpretation rapproche les reduc-
10NS des utoples celebres*>. Voltaire voılt araguay un  (D replique de «Vanciens
ment de Lacedemone», Montesquieu, il invıte imiıter les princıpes platoniciens qu1
regissent «1 Etat» Paraguayel. Une auftre interpretation s’attache VOIr dans les reductions

projet clairement M1 les jesuites seralent inspires de opie de More de La
ıte du Soleil de Campanella. Allant dans le meme SCHS; ma1ls mM1euxX documente, Lugon
publie 1949 La Republique communiste chretienne des (JUGArAaNISs. Son ypothese est UJUC
les jesuites ONtT Oorganise leurs M1SS10Ns selon les princıpes de l’Eglise prımıtıve.

Lexperience ParaguayechNhne profondement marque les imagınailres. MaıIls doit-on parler
SO  - PIODOS d’utopie, d’un «Jieu de NU. part» G’il est vral UJUC les reductions ONLT donne Uunle
aSSISE historique Ia fiction de More, il faudrait M1eUxX dire «eutople», «Jieu heureux»
En effet, les reductions SONT Pas Sans evoquer le FOYVYAUMEC indien eve Mex1que Dar
les franciscains la tentatıve de Las (‚asas La Paz Icı et 1A retirouvent certalns aspects
du millenarisme joachimite. Ia mentalite apocalyptique des (‚uaranis qu1 attendaient les
heritiers des heros civilisateurs, repondrait ce des jesuites pensant aVOIFr fait des Indiens
les plus heureux des hommes SUr Ulle « lerre Salml$s Mal» Maıis quen ut-1ı reellement?

Lettres choilsies des Peres generalice, I’Histoire de la Province 1752) T de P_de CHARLEVOIX,
generauX de Ia ompagnıe de Jesus, du de de| (1673) Histoire du 1757
ST Lyon 1576, D. 123 eTt urtout 1eS Lettres edifiantes et 26 Pour AQUX exactlions des
23 L_e territoire de a nouvelle Dr O- Curleuses. Paulistes, 1es Guaranıs, AaVEeC e DermIS-
Vince est Immense: Est de a Bolivie, EUX Vont dans SCHS: SIoONn dUu VaDEC Urbain Vl eTt du O!
/ Argentine, e ud-Oues dUu Bresil, CEUX de SLe christi- Ilıppe V, tTurent armes. EN 1041, Ia
ı Uruguay eT, usqu en 10625, e ıll anısme heureux ans les Missions Victoire de Mborore ar Ua Ia fın des
24 De nombreux texties circulent: L_es des Peres de Ig Compagnie de Jesus expeditions spectaculaires cContre 1eSs

reductlons.Lettres annuelles, envoyees 1a Curıe
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Venons-en donc dUuX reductions elles-memes dont Ia population depassa Jamaıs 150000
habitants. Malgre certaines varlantes, leurs plans SONT identiques. Les 1 U€ESs cConvergent VersSs

uUuNe place rectangulaire, centre de laquelle est plantee un  M CIOIX Au ord Sud
ıtuent lorphelinat, le cimetiere, Jeglise el deuxuDans la premiere selevent la residence
des jesuites, quı SONT Jamaı1s plus de tro1s, et quelques dependances, dont les salles darmes
et de MUS1qUE. La seconde est bordee de et d’ateliers. Sur les TOILS autres cotes de
la place salignent O€6€es les malsons des (Juaranıis. ans cet ensemble, Jeglise tranche
Dar beaute. Sa facade et S5C5 TOI1S CING nefs SONT ornees de tatues polychromes, tandis
JUC SC5 autels et voute SONLT revetus de ambris dores.

Chaque reduction est dotee de Servıces publics: moulin et four, grenler et ali-
mentaıire, abattoir et boucherie, fourneau brique el fonderie de metaux. Ladduction deau
el lecoulement des egouts SONLT auUsSssı assures. Au milieu du XT siecle, les reductions,
du pomlnt de VLG de lurbanisme, depassent les villes envıronnantes, lexception de Bue-
1105 Aires el Cordoba Maı1s les M1SSIONS guaranles sauralent reduire GEeES CSPDaACCS
constrults, es possedent aUSsı1 dimmenses estanc1ıas el vaquer14s.

Dans les reductions, les jesuites developpent la culture du the (yerba mate) quı devient
bientöt l’une des LESSOUTITCECS principales, NC le COLON et la laine. Mais la production des ate-
liers de menulser1e et de fonderie nest pas negligeable, pareillement Ia abrique des Chapeaux,
des et des instruments de MUuSsS1que. Echanges, l’interieur, SULT Ia base du LOG, Ces PTO-
duits SONT commercialises Santa Fe et Buenos Aires OUu les possedent une flotte
de plrogues et de radeaux. Ladministration de la «Republique» est auUssı1ı complexe UJUC SO  S

economie. 1 les jesuites SONT l’instance supreme, autorite immediate revient dUuX CaCc1ques
qu1 choisissent le corregidor, nomme cependant Par le SOUVECLLCUL de Buenos Aires, et qul,
dans Ia VvIe servent d’intermediaires entre le conseil et les suJets d’un meme quartier.
La Justice qu1 est du seul reSsort du corregidor et des ALCaldes, est rendue selon le code civil et

pena decrit Da le Libro de Oördenes (1649) La peine de mMort nexiste Das et la orture est inter-
dite La sanctıon Ia plus lourde est la reclusion DOUIL dix Aa1ls, et la plus frequente le fouet

Sur VIe quotidienne dans UNEC reduction, 1L1LO0US ‚VONS, date de 1/11,; le temoignage dun
cCapucın de Bourges. Töt le matın, le tambour ANNOMNCE le reveil. Peu apres, des aide-inhir-
milers senquierent de la sante de chacun. Les enfants SONT conduits, Dar quelques ALCALAES,

leglise DOUTK la el le catechisme, PUI1S Lecole OUu SaAarcONS ei es apprennent la
lecture, lecriture et le calcul elon leur inclination, LOUS doivent QaUSs1 sexercer metier
manuel. Les plus doues SONT orientes VeIS les cCarrieres administratives el peuvent, s’ils le
desirent, apprendre lespagnol. Les adultes, hormis les deux Jours Ou ils SONT reqUIS SUuT les
terres communautaIlres, vaquent, mals Jamaıs plus de S1X heures, sSo1t SUrTr leur chacra, sSo1t
dans les ateliers. Öl le plus gran nombre travaille linterieur des reductions, certaıns SONLT

employes dans les estanc1as et d’autres servent dans les milices, placees SOUS Ia responsabilite
du Superieur de la ission“®.

Toutes Ges activites doivent Das occulter l importance de la VIEe culturelle dans les
reductions. Une imprimerie est montee au araguay, siecle avan qu i Nn Y alt HH

Buenos Aires observatoire astronomique est installe dans la reduction de San Cosme,
qu1 QSHSCITA “interet des universites europeennes un  CD pharmacopee est developpee DOUL
ralter toutes SOrtes depidemies et., bientöt, SONLT deux hÖöpitaux quı SONT OuVverts Ya-
peyu ei Candelaria. Maıis 61 dans le domaine des SCIENCES et des techniques, les (‚uaranis
SONT dexcellents auxiliaires, dans celui des beaux TESs SONT des maitres. LeUr talent est
manifeste peinture, sculpture et architecture, SOUS Ia conduite de Berger et Brasanelli,
el plus gran CI1COIC, dans les arıs rythmiques. S1; apeyu, Sepo VOIN Reinegg introduit
la MmMus1ique allemande et italienne, celu1 qu1 CACICA la plus grande influence est Zipoli, qul,
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jadis, avaıt rivalise WG Vivaldi Le dimanche et les Jours chömes, HMC visıte du provincial,
le PAadsSdasc d’un eveque d’un haut fonctionnaire donnent lieu de magnifiques liturgies,

de belles representations, Vvolre des parades militaires. MaıI1s finalement, aisant, UJUC
cherchaient donc les jesultes

Paradoxalement, VQVARBE siecle, Ssont les Philosophes qul donnerent les meilleures
reponses. Lorsque Voltaire, dans les reductions, voılt « Ul triomphe de I humanite», JUC
Montesquieu Que «V idee de Ia religion Jointe cCe de I’humanite» et JUEC Raynal afırme
qu avant detre christianises, les (‚uaranis SONT dabord «polices», ils soulignent une dimen-
S10N de la «maniere» jesuite. MaıiIs les references des jesuites SONLT MO1NSs Platon ampa-
ne UJUC la ıte de DIieu d’Augustin EL plus CI1ICOIC, Suarez. ans SO  e De egibus de Deo
legislatore, jesuite du siecle, presente-t-il DaSs un  (D theorie de la ComMunltas
nıyveau de Ia amıille el de | Etat? elon lui; le fondement de Ia souverainete nest Das chercher
dans cContrat, mMals dans la volonte populaire. N egalement UJUC la communaute des
biens est Uulle dimension sociale, UuUrtout quan elle est magnifıee Par la religion.

est dans les imites de CS princ1ipes, mals AA G le desir de respecter l’alterite guaranıle,
JUC les jesuites SONT engages SULT Ia vole d’un «COMprom1Ss» aisant ICUVE de Pragma-
tisme ei de psychologie. 1L1Ss maıntiennent les hierarchies indigenes, ils les transforment
subtilement. Pareillement, ST  Is CONServent le regime de la propriete el de l’usufruit, il le
rationalise. La polygamie est plus problematique. 11S la tolerent che7z les dultes quı SONT

Das chretiens, ils sefforcent de CONValncre les plus Jeunes de lexcellence de Ia mOonogamıe.
Les SAICOMNS marılent 1 N et les es 15 el immediatement apres la celebration, les

couples recolvent un  ( mMaıson et ÜE chacra privees.
out aUsSs1 iımportante est la contribution linguistique des jesuites. En rassemblant dans

un  (D meme reduction des tribus diverses, ils permettent lelaboration d’un guaranı COIM-

INUu cest-a-dire d’une «Jangue franche» qu1 S imposa Ia region et quı demeure
aujourd hui l’une des deux parlees araguay. MalI1s, gräce A4dU X rammaıres ei AL  «>

cabulaires de u17z de Montoya, ils aident aussı la creation d’un guaranı ecrit. Bientot
cependant SONT les (‚uaranis eux-memes quı ecrivent, a1nsı Nicolas Yapuguay dont
publia, 1/24 et 1/2/; un  M Explication du catechisme el des Sermones y exemplos. Maı1s
oral ecrit, le «110  Cau>» guaranı demeure uUunNeE langue tres malleable, quı permıt AULX

jesuites, Dar d’habiles substitutions semantiques, de OIlNINEeT I Dieu l’aide dee
CONTANTS NOous SOININES la CT de la ifhcile accommodation du christianisme
araguay.

Dimensionnee Dar unNne anthropologie du possible, i} sagit d’une tac  he quı depasse de
beaucoup la simple ee de levangelisation forcee de l'assimilation precaire Par SyNCcre-
t1isme douteux, meme 61 GE facteurs sSsont prendre compte. sagit de quelque chose
de plus rofond, de plus permanent i] est fait question de sapproprier de l’interieur Ia
subjectivite de << l’autre » COTINIMNE sujet actif entre la gräce du determinisme eit le choix
offert Dar le re arbitre. ntre alors Jeu Uulle CONVersio0nN oublee d’un transfert de
leurs celles de «T’Autre > qui integre s1ienne et traduit dans un V1ISION spirituelle.
Les (D YVIES dart realisees PDar les (Juaranıs 1a eur importance. es eXprI1-
ment, leur maniere, JUC la « JTerre Salls mal» (Yvy Y) qui  Is cherchaient, ex1iste bien,
mals au-delä de la MOTT.

Les reductions «utople» «eutople» furent U1 eNtLFEPTISE. Malheureusement,
es eurent le LOTrT d’avoir ete pensees, selon lesprit Ignace de Loyola, AlLX frontieres des
mondes. Etait-il raisonnable de montrer, NO  H seulement paroles mals actes auss]1, JuC
les (‚uaranis etaient des hommes, tOout autant UUC les Espagnols et les Portugals‘ Lalssons
GCes quest1ons SUSPECNS POUT 110US rendre ıne
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La fascination de ’Asie, le eve interrompu

Notre approche 1C1 etre tres diffierente. Nous allons mMoO1nNs decrire une sıtuatıon JUC
faire etat des quest1ons nouvelles des historiens. Dans IC11OUVCAU de I' historiographie,
la publication 1952 du livre de Gernet, INe et christianisme, actıon et reaction,
ete determinante*”. En replacant "action jesuite dans 0)  S cadre chinois et reconstituant
les polemiques quı ONtT entoure la predication de Ia «doctrine du Maitre du Ciel», i} souli-
gI1C le malentendu pouvant ex1ister entre les mI1iss1ıonnaIlres ei leurs partısans chinois SUrTr Ia
possibilite qui pulsse x1ister ELG similitude structurelle entre philosophie confuceenne el
doctrine chretienne.

elon Gernet, 2  est SUurT Ia metaphysique JuUEC Chinois et chretiens sopposent le plus
En E, le «Ciel» nest nı createur distinct de SCS creatures, nı le maitre d’un monde
spatialement el temporellement fıni, MmMals le princıpe ynamique d’un ordre universel qu1
sexprime Da PTOCCSUS de complementarites et de mutatıons, se1ın d’une energie
primordiale increee et unitaıre, dans UNE extension et LG dur:  ee indefNnies. Comment, des
lors, parler de Ia transcendance, de l immortalite, de Ia retribution eternelle?

Au erme de demonstration, le sinologue francais DOSC la question de l’universalite
du christianisme en plus largement, du 1en entre systeme philosophique et systeme
linguistique. cela, i| repond «Notre ralson nest DaS plus universelle JuUEC est Ia Sralll-
maIlre de NOS Jangues.» el CLIGCOLG «Les m1iss1ıoNNAaIreSs trouvalent presence d’une autre
humanıite». Sa conclusion est simple inculturation du christianisme ıne est

impossible. La these est extreme mals, DPar SCS eXCES meme:; elle permi1s de m1euxXo
certaınes quest1ons et L[OUuUT dabord ce du röle joue PDar les SsclencCes dans la rencontre de
l’Asie et de l Europe.

Compte tenu de la pensee scientifique 1IN€E: des historiens ONtT voulu MIEeUX GCGKHEGET

Ia maniere dont les jesuites el les Chinois SONLT rencontres dans le champ des mathema-
t1ques et; plus largement, geographie ei astronomıle. Finalement, ME le SOUCI de
figer les choses nı du cote des Chinois, nı de celui des Europeens, Certaıns SONT 11U.

demander 61 la clience portee la iıne apres la MoOrTrTL de Verbiest 1688) netait Das
obsolete. Les jesuites, sulvant ycho ranhe, nont PDas introduit Copernic iıne Mais les
Chinois lauraijent-ils accueilli?

Avant de repondre, considerons levolution des esprıits Europe. (n alors d’un
mMoOoment OUu "’homme croyalt Vivre centre d’un unıvers regi Dal des forces naturelles

autre OUu il decouvre vivant SUr uUunNeE planete autour du soleil et qui doit
malitriser. Or intermediaire, Ia connalssance du monde est indissociable de ce
de 1eu e telles correspondances sont JUEC [  on appelle alors Ia Scıientia experimentalis

CHGOFeEe Ia haute-magie.
Beaucoup, qu1 comprennent Das la distinction de Galilee enTtr:! monde corporel

et monde psychologique, pensent JUC la sclence fondamentale est proche de la «theo-
ogie naturelle» OUu decoulent, parmı d’autres disciplines, l’astrologie el la medecine. Mais
Kepler ut-il Da astrologue et Newton alchimiste? Un tel monde peut etonner et DOUL-
tant, meme 61 on admet qui avalt des degres dans l’'adhesion VIS1ON, i} faut bien
reconnaitre quelle etait COININUMNEC conception est ce de Schall et de Verbiest, ma1ls
st-elle identique ce des Chinois,; DOUL qu1 Lastronomie, cest-Aa-dire letablissement du
calendrier et la prediction des eclipses, est vecteur de communılcatıon GE le ciel et les
forces supraterrestres®

aCcques GERNET, INe et christi-
anısme, actıon el reaction, Parıs 981
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uelques cles permettent de comprendre qul, du siecle, unıt et divise
les Savants chinois et europeens. Les premi1ers partagent A les seconds la convıctiıon d’une
perfectibilite des systemes predictifs et admettent qu i est possible de 1LLLESUTET l’aide d’ins-
Tument et de alider les alculs Dar un  ( observation veriflee. Ils sSsont donc prets
les techniques instrumentales et mathematiques de l’astronomie europeenne. Mais ils
peuvent admettre ’habillage dogmatique des demonstrations mathematiques.

Sollicites a1Nsı Dar les Chinois et pOUuSsses Dal le nouvel imagınaıre europeen, les jesuites
dissocient les verites religieuses des modeles theoriques de lastronomie. Maı1is NOUVEAU

desaccord produit SUTL les fondements de CS modeles theoriques. Les Chinois effet
refusent la ogique des Europeens. Celle-ci peut coexI1ıster MO eur V1IsS1ON d’un CSPaACC-
m cCONstante mutatıon S’il nest Das SUr u  enı et CIEX qul, apres lui, critiquerent
Schall,; Verbiest et leurs SUl  IS Bureau imperial d’astronomie, solent AdU X

TEINALYUCS precedantes, SaHCONS seulement qu ils ONtT du mal Sulvre leurs confreres
dans leur dissociation de la SsclencCe el de la religion. Maıiıs laissons cela DOUT interroger ıun

autre aspect de la rencontre des jesuites el de la culture chinoise.
On rappelle SOUVent Japport essentiel des jesuites la «proto-sinologie». Leur traduction

de tro1s des quatre Classiques confuceens a-hüsch, Chung-ying, Lum-yd) modele eur
esprıt et leur Jangue et leur permi1s de COomMmmMUN1qUer VEC les convertIis chinois. Comment
es OFrS PaAS regretter quen Europe, les cControverses solent focalisees SUr Les
mMmemoOIires de Lecomte (1658-1728), OUVIaSCc populaire maIls Sans grande experience de la
tradition chinoise et de l’'accommodation jesuite“®. Quoi qu i soı1t, livre contribue
B l Europe Ia comprehension «theologique» JUEC certaıns jesuites avalent de la
ıne sagissait de reconcilier le passe mythique chinois A Ia chronologie iblique et
de demontrer la possibilite d’une cl universelle du angage Dans CCS debats, les «figuristes»
n hesiterent Das, DOUT DIrOUVEIL lexistence d’une Revelation antıque, recourIır au X Classiques,
volre Livre des Mutations, afın d’'y decouvrir des s1ıgnes annonclateurs du christianisme.
Mais France la ompagnie de Jesus vıt alors des heures C1ıles

Le mal 17/00, la Sorbonne S1X propositions de Lecomte La ıne CONServe
pendant plus de deux M1 A11l5 avant la nalssance de Jesus-Christ Ia CONNaAalSsanCe du Vvral
Dieu elle "honneur de lui sacrifier dans le plus ancıen temple de "univers elle 1’9a
honore d’une maniere qu1 peut Servır di  ple meme au  54 chretiens elle pratique UuUllec

morale aUSs1 PUIC JUC Ia religion elle la fOi,; ’ humilite, le culte interieur el exterieur,
le sacerdoce, les sacrifices, esprit de Dieu et la plus DUIC charite qul est le caractere et la
perfection de la veritable religion de LOUuTtes les natıons du monde, la ıne ete la plus
constammen favorisee des gräces de DIieu. Ces S1X proposit1ons correspondent-elles
JUC pensalent les jesuites de Chine? En partıe seulement ma1ls les LrOUVe dans louvrage
incrimine. Les jesuites repliquerent et leur repliqua, ma1ls leurs «theses» vont lencontre
de celles de Bossuet qu1 IL parmı les idolätres ([OUS les euples du monde qul sSsont Das
chretiens, lexception des Juifs sensuivit oran tapage

Maıi1s sS-C la uerelhe des Rites Les ITAaVvalıx recents autorisent double epla-
cement Rıtes civils pratiques superstitieuses? Tel est lenjeu mals peut demander
S1; debattant de manıiere, les Europeens sont DPas fixes SUr pomnt qu1 na de
SCI1S5 JUC dans leurs cadres mentaux. Ciette IEeEMATYUC souligne MO1NS JUEC la uerelle
28 LOUIS LECOMTE, JN jesuite est UUE Tont ] -S5 comparee d’un relatif SUCCES T d’un
Pekin OUVEAaUX memoOIres SUur l ’etat COMMINS, Jesuit and Friar In the total|l echec, Parıs 1998
Dpresent de E Ine E  7-1692 ‚panısh FExpansıon In the Fast, 1. N.STANDAERT, Yang Tın
extie etabili, annote e1 presente Londres, 19806, T -OREST, l e2s Gyun, Confucius and CAristian In
Dar Frederique |10UBOUL-E MISSIONNAITES frANCAaAIS AU 5/am pT late Ming ING, Leyden 19885
Parıs 1990 Tonkın, XVII® s/ecles. Analyse
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des 1tTes fut essentiellement missiologique et donc europeenne. Les publications recentes
confirment ImMpression demeurant habitees Pa uUunNne seule question Ricc1 A--1

tOrT ralson ® Ciette interrogation peut etre formulee d’une maniere plus generale le
christianisme peut-il sabstraire de SO  e upport europeen POUTF sadapter, Salml$s perdre S()  s

identite, d’autres modes de pensee, d’autres OTIINECS et riıtes? Maı1s questionnement
conduit-il DaSs centrer Oute la reflexion SUT les strategies des m1iss1ionNnNaAaIlres jesuites,

mendiants et francais297
Les meilleurs LTravauxX bien JUEC les freres mendiants,;, loin detre daffreux 19NO-

ran(ts, pratıqualent suflsamment la Jangue, Ia philosophie et les COULtUumMEeES chinoises POUFTF
«SAaVOIlr le danger latent du systeme jesuite creer uUunNeE Eglise nationale reglie Par des regles
PIODLIES, de l’Eglise universelle». D’autres, plus cClassiques, rappellent JUC le princıpe
fondamental des VlIcalres apostoliques francais etait devangeliser SIe Europe
PU1SqUE, 1C1 la-bas; SONLT «Jes memes euples instrulre, les memes CIICUTIS COIN-
battre el le meme evangile precher>». loppose des jesuites, POUTF les pretres des Missions
etrangeres de Parıis; UE seule approche est possible, ce de Ia «fo1» el de la «salntete».

Aujourd hui d’autres auteurs, s’attachant mMoOoment de Ia uereHe elle-meme, analysent
frais le Öle des V1icaıres apostoliques Maigrot et Lionne et celui des deux Jegats

pontificaux OUrnon et Mezzabarba. Sans vouloir les SaUVCel, il sagit de montrer qu ils
SONT Das QUSSsI] abominables UJUC cela. MaıI1s, entant "insufhisance de Ges PITODOS, Spence
Invıte reconsiderer la uerelle des Rıtes dapres les archives chinoises POUFTF s interroger
110  D seulement SUT la maniere dont Kangxı regle affaire SUT SeCs intermediaires el SUT
SO intelligence system mals CII COTE SUr le ro  le joue Europe DPar les Chinois eux-memes.
Maıs est dans un  M autre direction UJUC 1L1LO0US entraine Zürcher.

elon sinologue de Leyden, il convıent de considerer la position du christianisme
ıne la maniere des autres «religions Sinisees marginales dorigine etrangere» appelees

sadapter elles-memes «ideologie centrale» quest le confucianisme. Et il ajoute UJUC
Ia meilleure maniere de mef(litre \EEV: approche est de sinteresser au X ecrits des
convertIis chinois qul, de eXcept1ons pres, appartiennent la frange inferieure des
ettres. Sulvant vole, Standaert LOUT specialement etudie le Cd>S de Yang Tın Gyun,
Lun des disciples de Ricci>®.

Apres S()  m; bapteme, celui-ci vit uUunNle triple appartenance confuceenne, bouddhiste ei
chretienne. Son attachement la premiere et la troisieme reSsSsort 1O  . seulement de
ations formelles, maIls d’une option professionnelle. Dans la igne du Daotong confuceen
(transmission de la voie), il herche LOULT qu1 peut accroltre sSo  z efhcacite de magıstrat
el satisfaire curiosite DOUL les Ssclences le bouddhisme Iu1 paralt predisposer uUulle

evasion dans la speculation. Toutefois ViS-A-VIS du christianisme, i} reserve droit de
reinterpretation partır de philosophie confuceenne, qu i jen DOUFTF uUune SOrte de reli-
g10N naturelle cest SUr elle, SUT Uulle plate-forme, qu i place DOUL choisir SUT

quo1 il met "accent. Anl terme dans SCS ecrits, decouvre des traıts chretiens (un «DIieu»
proche, uUuNe morale d’action) el d’autres confuceens (veneration du «Ciel», plete fliale)
Mais il aUSsS1I des silences.

Zürcher parvıen des conclusions analogues dans SO  . analyse du Livre admonition
du Convert1 Han 11 (1641) Cet OUVIASC, qu1 adopte Ia forme des «CONTrats» de contröle et
dendoctrinement des communautes rurales, presente developpement des S1IX
INJONCLONS imperiales, recitees et expliquees periodiquement dans LOUTteSs les localites de
| Empire depuis Ia fondation des Ming MaıI1s, la faveur de l’assimilation nıtre les traditions
confuceennes et la «doctrine du Seigneur du Ciel», des elements chretiens SONLT glisses
dans exte Cependant, 61 un  ar allusion est faite dieu createur du monde, creation
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reelle el 1O  - magıque cCe des unıvers innombrables projetes dans lespace Dar le
Bouddha, LrOuUVve j1en CONCernant le CHrist: vlie, passıon el resurrection.

S’il est de mMmeme dans la quasi-totalite des ecrits des convertis, faut-il Pas VOIr
1a des imites JUC les Chinois peuvent franchir, et nest-on Das droit de raıter du
«monotheisme confucianiste» d’un phenomene S$U1 gener1s d’une foi catholique
recontextualisee? Ce SONT GeEs poılints qul, plus tard, firent question dans la uerelle des
Rıites terminologies theologiques, adoption des valeurs confuceennes er par-dessus LOUL,
Ia consideration du confucianisme uUunNne doctrine seculiere «incomplete». Comme

le volt, les choses SONt moO1ns imples quon le dit habituellement
Maı1ıs reflechissons ENCOTE SUr la maniere dont le christianisme sest implante 1ıne

siecle e VE Zürcher, comparons-la MG ce dont le bouddhisme le AdU X

IV VI“* siecles* linfiltration spontanee Dar contact du second, le sinOologue ODDOSC Fa
troduction deliberement exterieure du premier aul  e molnes Sans formation particuliere
Vviıvant communautes importantes, des m1ss1ıonNNaAaIres so1gneusement entraines mals DU
nombreux vivant dans des residences isolees dUu X ıdeles la1ics independants et exterleurs

monastere, des chretiens SOUMIS contröle des mi1issionnaIlres un  M expansıon poly-
centree, Uulnle uniformite imposee enfin röle defini et homogene de lexpert bouddhiste,
Ia double fonction du mi1issionnaire lettre el religieux.

e Jeu complexe doppositions, dont il noublie DaS les limites, Zürcher conclut
JUEC le bouddhisme tire force de S()  3 defaut de coordination, alors JuUC les faiblesses
du christianisme Ont ete SO  e dirigisme, rigueur dogmatique post-tridentine, peıne
adoucie Dal la politique d’accommodation des jesuites. Cette these montre bien la lente
progression du bouddhisme, partır de monasteres sangha vivant de mendicite SUT

terrıtoilre determine (Sana) et demultipliant jJusquä COUVTIFr la ıne entiere. Le contraste
D/ / E lexpedition chretienne du siecle est rappant, ma1ls la «Manıiere de proceder» des
jesuites nest-elle Das 1C1 carıcaturee ®

est L’avis de Standaert quı rappelle NMAOSC: Justesse les princıpes essentiels de la Ompa-
gn1e. out d’abord, traditionnellement, les jesuites s implantent deliberement la V1 plutöt
qu a Ia er dans la cite, ils preferent le centre au  D4 faubourgs DOUTr POUVOIT, disent-
ils, rencontrer COLEX KAVECC qu] ils ONtT accoutumee de Vivre». Secondement, chelle de Ia
ine, ils choisissent de s’installer dans les «Centres» OUu plus nombreux ettres
et magıstrats. e aisant, ils esperent CXOTGET eur influence respectant leurs Constitutions
qu] rappellent lexigence du «bien le plus universel». Maıs un troisieme critere preside eur
discernement: l importance qu ils attachent au QUANKXI, cest-a-dire reseau relationnel. (Z2
concept est fondamental DOUI comprendre la sStructure sociale chinoise. .pplıique dUuX 1M-
plantations m1ss1onnaIlres, le QUANXI peut donner tro1s Cas de figure. Pour atteindre lieu,

recherche un QUANKXT. Maıis peut etre Nnverse eit est alors le QUAaANXI UJUC _  on privilegie.
Le troisieme Sscenario prolonge le second: un croyant chinois, qul S’etablit S lieu,
etend SCS relations eit appelle mi1iss1ioNNAIrE. Et i} TEeECOMMENCE quan; i} change de

Une confirmation de these ete recemment donnee DPar Ulle etude faite SUT les
implantations de Ia ompagnie dans le FuJlan. On voıt tout d’abord la manıiere dont les
jesuites Ont rayonne, partır d’un centre principal (Hangzhou), VeTSs des villes peripheriques.
On decouvre ensulte JuUE C6 implantations nont p faire JUC gräce "action concertes
des m1issioONNaAIres europeens el des convertis chinois. Maıis de CeC1 devons-nous deduire

.‚ZURCHER, Boudchisme ET
christianisme, dans Bouddahisme
Christianisme el societe chinoise,
Parıs 1990



Non sufficit orbis«Non sufficit orbis ...>  195  une rencontre uniforme des jesuites et de la culture chinoise? Si nous savons que Ricci  participait souvent ä des academies semblables ä celle de X’an etudiee par E. Zürcher, nous  savons aussi qu’au XVIII“ siecle, dans la vallee du Han, on s’interessait tellement aux miracles  de Faber pour eloigner tigres et sauterelles qu'on en fit apres sa mort une divinite du sol...  Mais revenons ä J. Gernet: «Par son etendue, la diversite de ses regions et de ses langues,  les influences quelle a exercees et celles quelle a recues de toute l’Asie, la Chine ne peut guere  etre comparee qua l’Europe.» Peut-&Etre ou peut-etre pas ! Nous nen sommes en Europe  qu'au commencement d’une nouvelle ecriture des relations de la Chine et du christianisme,  et donc des missions jesuites en cet empire. Bien des chemins peu convaincants ont ete  suivis. Faut-il alors saventurer autrement et considerer que la Chine et le christianisme ne  peuvent @tre abordes que sous le signe de Valterite?  Ce long parcours nous a conduits du plus insaisissable, ’imaginaire, au plus concret,  les missions guaranies et chinoises, et nous a renvoyes aux deux grandes attitudes de la  modernite dans la rencontre de V’autre: le respect ou la contrainte. Quelle fut celle de la  Compagnie de Jesus? On aimerait dire que ce fut la premiere, mais il faut bien admettre  que ce fut aussi la seconde.  Zusammenfassung  Der Beitrag setzt sich mit den Missionen der Gesellschaft Jesu zwischen dem ersten General,  Ignatius von Loyola im 16. Jahrhundert und Laurent Ricci, dem General bei der Aufhebung  des Ordens 1773, auseinander. Besondere Aufmerksamkeit wird darin den Reduktionen  unter den Guarani Südamerikas und der Arbeit in China gewidmet. Daraus entnimmt der  Autor zwei verschiedene Einstellungen der europäischen Frühen Neuzeit in der Begegnung  mit dem Anderen: der Respekt oder der paternalistische Zwang. Welche war die Einstellung  der Gesellschaft Jesu? Man möchte gerne sagen, dass es sich immer um die erste gehandelt  hat, aber man muss zugeben, dass auch die zweite praktiziert wurde.  Summary  'Ihe contribution deals with the missions of the Society of Jesus between the first Superior  General Ignatius of Loyola in the 16 century and Laurent Ricci, the Superior General at  the time of the abolition of the order in 1773. Special attention is given to the reductions  under the Guarani of South America and to the work in China. The author extracts two  different attitudes of early modern times in Europe in the encounter with the unknown  other: respect or paternalistic coercion. Which of these was the attitude of the Society of  Jesus? One would like to say that it was always a question of the first, but one does have to  admit that the second attitude was also put into practice.  Sumario  El articulo se ocupa de las misiones de la Compania de Jesüs entre el primer general, Ignacio  de Loyola, y Laurent Ricci, general en 1773, cuando se suprimio la Orden. De especial interes  son las misiones entre los guaranies de America del Sur y en China. En ellas, el autor ve dos  actitudes diferentes de los europeos frente a la alteridad: el respeto o la coacciön paternalista.  ;Cuäl fue finalmente la actitud de la Compania de Jesüs? Si bien nos gustaria poder decir  que fue siempre la primera, hay que reconocer que tambien ha practicado la segunda.195

HÜHE rencontre uniforme des jesuites et de la culture chinoise? 1 LLOUS S4aVOIIS JUC Riccı
particıpalt SOUVeEeNT des academies semblables Ce de Xi an etudiee Dar Zürcher, 110US
SAaVOINlS aUsSs1ı quau XAZTTT- siecle, dans la vallee du Han, s’interessait tellement dUuX miracles
de Faber POUL eloigner t1gres el sauterelles quon apres MmMort 0881 divinite du sol

Maıiıs (Gernet: «Par SO  s etendue, la diversite de SC5 regions et de SCS Jangues,
les influences quelle exercees el celles quelle TECUCS de oOute Asie, la 1ıne peut guere
tre comparee qua l Europe.» Peut-etre peut-etre Das ® — Nous nen SOMNINECS Ekurope
qu au COMMEeNCEMeEenN d’une nouvelle ecriture des relations de Ia 1ıne et du christianisme,
el donc des MmM1SS10Ns jesuites cet empire. Jlen des chemins PDCU cConvaıncants ONT ete
SUIVIS. Faut-il alors Saventurer autrement et considerer JuC la ıne et le christianisme
peuvent tre abordes JUC SOUS le sıgne de l’alterite?

(Z@e long NOUS conduits du plus insaisissable, ]l imaginaire, plus ECONCTEL
les M1SS10ONS guaranı1es et chinoises, eit 110 US renvoyes AduUu X deux randes attitudes de la
modernite dans la rencontre de lautre: le respect Ia contraınte. Quelle fut Ge de la
Oompagnie de Jesus® On almeraıt dire JUC fut Ia premiere, mals il faut bien admettre
UJUC fut aUSsI1 la seconde.

Zusammenfassung
Der Beıtrag sich mıt den Missionen der Gesellscha: Jesu zwischen dem ersten General,
lgnatius VO  - Loyola 1m 16 Jahrhundert und Laurent Riccli, dem General bei der ufhebung
des Ordens 177/3; auseinander. Besondere Aufmerksamkeit wird darın den Redu  10nen
unter den uaranı Süudamerikas un: der Arbeit In 1na gewidmet. Daraus eninımm: der
Autor wel verschiedene Einstellungen der europäischen FEFrühen Neuzeit 1n der Begegnung
mıiıt dem Anderen der Respekt oder der paternalistische ‚wang elche WalLr die Einstellung
der Gesellscha Jesuf Man möchteN SCNH, dass 65 sich immer die erste gehandelt
hat: aber I11lall 111U55 zugeben, dass auch die zweıte praktiziert wurde.

Summary
TIhe contribution eals with the M1SS10NS of the Society of Jesus between the Airst duperior
General Ignatius of Loyola ın the 16 century and Laurent RICEL. the Superior General at
the time of the abolition of the order In T Special attention 1S given the reductions
under the uaranı of ou merica and the work In Ya Ihe author XT dGES LWO
different attitudes of early modern times In Europe ın the encounter with the unknown
other respect paternalistic coercl1on. 16 of these Was the attitude of the Society of
Jesus? One WOUL ike Sa y that it Was always question of the rst. but OM does have
admit that the second attitude Was also put into practice.

Sumario
articulo Uup de las mi1is1iones de la Companla de Jesus entre e] primer general, 1gnaCclO

de Loyola, Laurent RI1CCI, eneral 1773,; cuando Suprimio la en De especial interes
SO  z} las mi1isiıones entre los guaranıles de merica de] Sur 1in En ellas, e] autor dos
actitudes diferentes de los frente la alteridad e] respeto la COaACcClon paternalista.
;Cual fue finalmente I1a actitud de la Companla de Jesus?® 1 bien 1105 gustarla poder decir
JueE fue sıempre la prımera, hay UJUC LECONOCECTI que tambien ha practicado la egunda


